
a:-... -~---- . "i 
r.;~·..-.· : · ..... :"''1,11 

' • • '•· : 1 '· ; t ~ ' . . \. ~~ . l ~ IM~~ .LfMOGfS. 44. o 1o8 6 
B M 

HA~ l·~. -~~·~!!!!!'!P~R~~!!!!!'!~:èR~E~A~N~N!!!!!'!ÉE~.!!!!!'!~N!!!!!'!0 ~2!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!~!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!~P~RI~X~~~D~E~U~X~F~R~A~N~C~· S~~~~~~~~~~~~~LIM~0~~~F.~~· ~~~~1~5~0~ct~o~br~e~19-4~4~~ 
NE-····-·--· ·---~-

~ 
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If p;~:t:~t, au 
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" voulons que notre 7ournal 
soit le trait d'union de toute la jeu
nesse juive. 

C'est l'U. ]. ]. qui, la première, 
a montré la voie du combat et du 
salut à la jeur:iesse juive. 

Malgré la répression la plus ef
froyable, malgré les épreuves les 
plus pénibles, Jeune· Combat pa
raissait régulièrement chaque se

maine dans l'illégalité. Imprimé 
avec des moyens de fortune dans 
des caves, dans des réduits, notre 
jo•urn"al s'était fait le porte-parole 
de la jeunesse juive. -Aujourd'hui, dans la France dé-
barrassée des hitlériens et de leurs 
ersatz, no•us désirons, nous souhai
tons que notre journal tombe dans 
les mains de chaque jeune juif. Ce 
journal est le leur. Ils doivent nous 
écrire, nous envoyer des dessins, 
des articles, no•us suggérer des mo
difications, des idées. Ils peuvent 
venir nous voir aussi, ils seront tous 
les bienvenus. 

Nous espérons que nos lecteurs 
auront entendu, notre appel et c'est 
avec grand plaisir que nous leu~ 
donnerons la possibilité de parti
ciper à la . rédaction de Jeune 
Combat. 

Jeunes Juifs, adhérez à l'U. ]. J. 
U. J. J., 23, rue Adrien-Dubouché, 

"Limoges. 

Propos sur le C.A.D.f.f. 
cc L'union est l e devoir de l'heure. » 

GÉNÉRAL DE GAULLE. 

Plus que jamais en ce moment où la 
France voit venir sa libération totale 
et que sonne l 'heure de la reconstruc
tion d'une France nouvelle, l'union sera 
la force essentielle qui redonnera à la 
France sa place de grande · puissance. 

C'est ce que la jeunesse de France a 
compris en s 'unissant dàns les F . U. J. P. 

C'est ce que la jeunesse juive a com
pris en s 'unissant dans l e c. A. D. J. J. 
d'abord, en rentrant dans les F. U. J . P. 
ensuite. 

L'U. J. J. a toujours voulu que l'unité 
de la jeunesse juive devi·enne une unité 
effective, basée sur la collaboration ac
tive de tous ses membres. ~ si nous 
disons « unité eff.ective », nous enten
dons par cela qu'on ne saurait faire 
l'unité sur un pied et pas sur l'autre. 
L'unité serait boîteuse, c'est-à-dire que 
l'unité sur le plan polit ique serait une 
parole creuse, si l 'unité sur le plan mi
litaire ne se faisait pas. C'est bien ainsi 
que le peuple de France a compris qu'il 
fallait unir toutes ses forces combat
tantes dans une seule armée, dans les 
F. F . I. Il est donc clair, par consé
quent, que le C. A. D . J . J. ne saurait 
présenter avec force les revendications 
de la jeunesse juive, s'il ne sait pas dé
montr er que la jeunesse juive qui sait 
s 'unir pour r evendiquer ses droits, a éga
lement su .s 'unir pour combattre l'en
nemi. 

Il faut donc~ que le C. A. D. J. J. sa
che grouper toute la jeunesse juive au 
sein des unités militaires du C. A. D . 
J . J. dans les F . F. I. 

Nous pouvons nous féliciter que sur le 
plan de not r e ville, il a su le faire en 
créant la compagnie « Julien-Zerman ». 
Mais certains nouveau-nés de la rési&
tance, certaines organisations juives soi
disant de combat, qui n 'ont pas appris 
comme nous à la rude école du combat 
illégal, qu'il fallait s 'unir pour se 
batt re, ne comprennen t pas ou n e veu
lent pas comprendre la n écessité politi
que d 'une unité militaire et font encore 

(Suite en deuxième pagie) 

.LETTl<E IN·Él>ITE 

d'un ieune tnil lnsillé . par les Nazis 
A Vl<AN~l' 

Nous publions ci-dessous la dernière 
lettre du jeune Maurice Grunbaum, fu
sillé le 15 décembre 1941 à 6 heures du 
matin, à Drancy. Nous remercions l'ami 
bienveillant qui a bien voulu mettre 
cette lettre à notre disposition : 

« Mémoires d'un camarade mort vic
time des nazis. Mes dernières hem·es ce 
soir. Maman que j'aimais tant, mon 
papa et meilleurs amis, mes dieux peti
tes sœurs chéries, vous tous qui ne me 
verrez plus, à quelques heures de mon 
exécution, ma main ne tremble pas, mon 
émotion est passée. J'attends, le sort m'a 
été contraire, je ne puis rien y changer. 
Dans quelques heures, je serai une nou
velle et innocente victime parmi tant 
d'autres. 

» J'aurais aimé m'entretenir avec vous, 
j 'ai eu mes 21 ans loin de vous que 
j'aime plus que tout, j'aurais voulu vous 
dire que je suis fier de vous, de votre 
couragie devant les événements passés. 

». La plus grande épreuve est mainte
nant arrivée et je ne serai plus quand 
ces lignes vous parviendront. Je ne de
mande qu'une chose, c'est que vous 
soyez plus forts que jamais. Je tremble 
en m'imaginant votre douleur quand 
vous saurez ce qui m'est arrivé. Elever 
un fils jusqu'à mon âge et le quitter 

dans d~ telles circonstances, c'est quel
que chose de terrible à su1worter. 

» Oh! Maman, tes larm•es, je. les vois 
déjà, je te vois courir vers ma photo 9ui 
se trouve dans le petit bureau. 

» Ta douleur sera grande. Cependant, 
pense à tout.es ces mamans qui pleurent 
leur fils tué à la guerre. . 

» Vivez, soyez heureux tous les quatre, 
je le veux. Il vous reste cl-~ longues an
nées à vivre je l'espère. Adieu, je vais 
mourir. Vous .allez souffrir, mais tenez, 
soyez courag•eux, que mes sœurs me rem
placent auprès de vous. Je m'excuse de 
la peine que je 'vais vous faiI·e. Votre 
fils Maurice. » ' 

* * * 
cc 3 h. 15 du matin. - Bientôt l'exé-

cution, j•e suis cahne, très calme, une 
force me soutient. » 

* * * 
<c 5 h. 40. - Toujours aussi calme. 

J'ai fait mon mea culpa, je n'ai rien à 
me reprocher. Je vous aime, papa, ma
man, Jacqueline et Yvette. Ne pleurez . 
pas trop. Adieu à vous et à tous mes 
amis auxquels je pense. Courage, bonne 
chance. » 

La Rédaction de J eune Combat tient 
la lettre à la disposition des parents. 

LES AGENTS DE LIAISON 
L'un des travaux les plus dange

reux, ·les plus riches en émotions, 
en aventures et en dangers, c'est 
le travail d'agents de liaison. 

A n'importe quelle heure, par 
n'importe quel temps, ils dpivent 
partir pour accomplir leur mission. 
Les maquis de villes travaillaient en 
coordination avec les maquis des 
campagnes. Lorsqu'une action était 
préparée, elle était soigneusement 
mise au point, on revisait plusieurs 
fois 1 le plan d'attaque et à . l'heure 
H le coup s'accomplissait. 

Mais qui prévenait leS' différents 
groupes de choc ? Qui risquait sa 
vie ? Qui devait passer malgré les 
rafales, les barrages, c'étaient les 
agents de liaison. 

lls étaient sans cesse à la merci 
d'un mouchard, d'un traître et d'un 
collaborateur ; mais malgré tout ils 
faisaient leur devoir. 

Sous la pluie la plus v-iolente, 
sous le froid le plus intense, sous le 
feu de r ennemi, en pleine ·bataille, 
ils devaient quand même partir et 
passer. Ils détenaient des secrets 
d'une importance vitale ; s'ils tom
baient et s'ils ·.parlaient, ils met
taient en danger toute une organi
sation et tous leurs camarades. 

Quant au choix de ces hommes 
de confiance, une sélection très sé
vère était faite ; il · fallait des gars 
et des .filles à toutes épreuves, <;li
gnes de connaître les secrets de 
l'état-major. 

Beaucoup sont morts et d 'une 
mort glorieuse, en héros . Tel ce 
jeune juif de 15 ans, agent de liai
son entre Limoges et Châteauroux, 
qui, ayant été dénoncé, fut filé et 
appréhendé à Limoges et qui fut 
pris avec des papiers compromet
tants sur lui. II fut conduit à la ca-

serne du Petit-Séminaire où il fut 
jeté dans une cave infecte. Deux 
heures après, des miliciens vinrent 
le chercher et l'emmenèrent dans 
la chambre des tortures. Là, il su
bit des supplices horribles, il fut 
battu à coups de nerf de bœuf, il 
reçut sur la tête des coups de 
crosse, il fut piétiné, mais il ne 
parla pas. 

Tous les jours le même traitement 
recommençait , plus varié et plus 
raffiné chaque fois. Au bout d'une 
semaine de ce régime, le pauvre 
garçon était à bout de force, mé
connaissable, alors ses bourreaux 
l'emmenèrent dans un bois, le .pla
cèrent devant une haie d'aubépine 
et un peloton d'exécution s'avança. 

Un ordre bref retentit : <C Feu », 
une explosion, un corps qui s 'é
croule . Au moment du coup de 
grâce, ce jeune héros ensanglanté 
se souleva p éniblem ent sur un cou
de et cria : cc Mort aux boches et 
vive la France 1 >> 

* * * 
Ce martyr est un vivant exemple, 

il a préféré se sacrifier que de dé~ 
noncer ses camarades, il a fait 
preuve de fermeté et . d'abnégation 
totale .. . , c'était un agent de liaison. 

Souscriptions pour "JEUNE COMBAT" 

JEUNE COMBAT remercie des dona,.. 
teurs : 
M. Seltzer .. .... . . ....... . . . . . . 
M. et Mm e Blinder ... ... . .. . . 
Un F. F. I . de passage . . .... . . 
Mlle Irène Suckel .. .. ...... . . 
Anonym e . . .. . . . ... . ........ . . 

300 )) 
1.000 )) 

100 )) 
50 )) 
50 )) 

Vous tous qui sym pathisez avec nous, 
aidez-nous à sortir notre Journal des 
Jeunes. Envoyez vos dons à la Rédaction 
de J EUNE COM B AT , 23, rue Adrien-Du
bouché, L imoges. 

RÉ DACTIOX 

& A DMlXISTRATIOl\' : 

23, Rue Adrlen-Dubouché 
LIMOGES 

--
TÉLÉPHONE 71.05 

NOTRE MEETING 
Mardi 3 octobre, à la salle Berlioz, s 'est 

tenu le m eeting U.J.J ., placé sous l 'égide 
de M. le Pasteur Chaudier. 

Il débuta par le salut d e Fernand, au 
nom des unités juives combat tan tes au 
sein des F . F. I ., à M. le Préfet, M. le 
Président du C. D. L., M~ le R abbin, M. 
le Délégué du F. N., à M. le' Pasteur Chau
dier et à tous les amis et sympathisan t s 
réunis dans la salle. 

Fernand t;ixpliq,ua tout d 'abord que s 'il • 
peut m aint enant parler librement au 
nom des jeunes ju ifs, c'est qu'il y eut 
des j eunes juifs au sein de l a glorieu se 
armée des F . F. I. 
· cc Si la jeunesse juive peut vivr e, c'est 
grâce au sacrifice d'un SIMON FRIED, 
d'un JULIEN ZERMAN, d 'un MAURICE 
FELD, de tant d'autres, à l 'héroïsme de 
tou s les camarades mort s au combat, 
mort s pour que vivent dans u n e France 
libre les jeunes gen s h eureu x. Je place 
cette réunion sous l'égide de not re com 
p agnon de 1 u tte JULIEN ZERIVJ.ANN, mort 
pour la France. 

Il retraça en q u elques mots la lutte 
menée inlassablemen t p ar les jeu nes juifs 
depu is t rois ans avec la résistance fran- , 
çaise, unies d 'abord dans le cc Comité 
d'Act ion et de Défense de la J eunesse 
J,uive », puis unies a~x cc Forces Unies 
de la Jeunesse Patr iot ique ». 

Il termine p ar u n vibran t appel à la 
jeunesse juive pou r continuer la cc lutte 
de la libération de la France, notre Libé
rat ion, le retour des nôt res. Car c'~st par 
cette lutte que d emain nou s pourrons 
marcher vers un avenir m eilleur, vers u n 
avenir joyeux, que la jeunesse j,u ive b â
t ira par la force de ses propres bras. » 

Après une ovation chaleureuse, la pa
role est donnée au délégué r égional du 
F . N. , M. André, qui, dans un discou rs 
p arfaitement équilibré, expliqua la po
lit ique ant isémite hitlérienne échelonnée 
sur une période de dix années. Son indé
niable t alent d'orate.ur sut donner ài son 
exp osé u n e envolée admirable et ren dre 
avec clarté les ài;.e<ses -clonnée.s du pro
b lème juif. Des applaudissem ents r épét és 
rendirent hommage à l'ami compréhen
sif et au grand orateur. · 

Puis un sim ple et touchant appel de 
la charmante représentante fém inin e d e 
l'U. J . J., aux jeunes filles d e Limoges, 
dont le devoir est d 'apporter aux soldat s 
l'aide matérielle et morale et de suivre 
l'exemple de leurs courageuses sœurs qui 
se sont battues daµs la réslstance. 

La parole est reprise par le d élégué d e 
l'U. R . E. J. F. qu i exprima avec force 
les sentiments patriotiques de la jeunesse 
juive. 
· Puis notre très sympat hique ami Simon, 

délégué provincia.l des F . U. J . P., occupa 
la t ribune et grâce à sa verve brillant e 
gagna de suite t oute l'att en tion de la 
salle. Il renouvela ses sent iments frater
nels envers t ous les je.unes juifs combat
tants, en vers tous les autres juifs mar
tyrisés et malheureux, mont ran t sa lar
gesse d 'esprit dan s sa compréhension du 
problème juif auqu el il sait donner la 
solution just e. 

La parole est finalement laissée à n ot r e 
sympat hique cam ar ade Michel, qui s 'a
dresse avec une émotion et u n e foi vi
brante à t ous les jeunes, com battan ts 
dans l'illégalité comme lui, et aux jeunes 
combattant s à venir d an s l a lutte qui 
cont inue. 

Il ret race pou r n ous les difficultés de 
l'organisation de la jeunesse juive dan s 
l'illégalité et t ermine p ar un appel à t ous 
les jeunes : 

« En avan t, pour la libération totale 
de la France. En avant, pour accélérer la 
remise en liberté d e ceux qui sou ffrent 
encore. » 

Nous espérons que l 'appel de l'U. J . J. 
aux je.unes juifs sera en t endu. 

LES FAITS DE LA SEMAINE 
A AGRAM, Ante Pavelitch , chef des 

« Ou stachis » q u i àssassinèrent le roi 
Alexan dre, est exécu t é par les h omm es 
du maréch al T ito. 

[!] [!] 
Le cuirassé TIRPITZ a bien cou lé. L'a

m ir au t é britann ique l 'a confirmé d an s un 
communiqué . 

[!] [!] 

Dans VARSOVIE, la lutte n'a pas cessé. 
Des bandes de p artisans, qui :n'ont pas 
vou lu se r endre , tenten t d e t raverser la 
Vistule afin d e rejoindre les troupes po
lonaises de la Libération. Il y a eu 250.000 
victimes lors de la bataille. 

[!] [!] 
A PARIS, pour la première fois depuis 

plusieurs an nées, ,un film soviétique a 
fait son apparition sur les écrans de la 
capitale. Il a pour titre : « 24 heures 
de guerre >> . 
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Les combattants de u111a oue sont les F. u. J. P. ? 
Dans toute la France, les F. F. I. en

lèvent .les villes les unes après les autres. 
Ils combattent avec un dynamisme et 
un co].lrage exemplaire, niais ce que l'on 
oublie, c'est que dans toutes les grandes 
villes, à Paris, Lyon, Toulouse, Marseille, 
Bordeaux, Limoges et tant d'autres, des 
camarades, combattants inconnus, ou
vriers, étudiants, fonctionnaires, com
merçants, ont sapé la machine de guerre 
allemande. 

Sans eux, bien souvent, d'es vies hu
maines auraient allongé la liste funèbre 
des fusillés, des assassinés et des sup
pliciés. 

Depuis quatre ans, ces combattants 
obscurs, mais héroïques, ont lutté ; d'a
bord sans armes : par la parole, par 
des mots d'ordre répétés inlassablement, 
inscrits sur les murs, par des papillons 
collés bien souvent au péril de leurs 
vies; par des inscriptions à la craie, à 
la peinture, au goudron, et p].lis sont 
venues les actions armées : abattre des 
traîtres, des agents de la gestapo, des 
collaborateurs; etc. Les sabotages, en
suite, ont semé la panique et abaissé 
l 'esprit de combativité chez l'ennemi. 

Des groupes armés se sont organisés 
d'eux-mêmes. Les jeunes des villes s'en
gageaient comme volontaires ; ils étaient 
tous prêts à lutter jusqu'à leur dernier 
souffle po].lr chasser l'ennemi. · 
D'~bord des actions faciles, telles que 

le desarmement d'un gardien de· la paix, 
cassage de vitrines, etc. Puis, petit à 
petit, d'échelon en échelon, les actions 
~evenaient plus dangereuses, plus pé
rilleuses. Organisées avec un armement 
restreint et faible, elles étaient la plu
part du temps couronnées de succès. La 
population, émerveillée, suivait avec en-

, .thousiasme la l].ltte de David contte Go
liath, la lutte du peuple contre ses op
presseurs. 

Dans leurs usines, leurs bureaux leurs 
lycées, les maquisards de ville t~avail
laient en silence, ils serraient les dents 
le jour, mais la nuit il~ retrouvaient 
toutes leurs facultés. 

Beaucoup de jeunes juifs luttaient 
dans les détachements de ville. Ils ont 
donné des h éros tels que Fryd, Zerman, 
Rayman et tant d'autres. Ils ont lut té 
pour abattre l'hydre fasciste et ils sont 
~n?rts ~vec l'espoir que d 'aut res jeunes 
Jmfs viendraient les r emplacer dans la 
lutte contre la barbarie hitlérienne. 

C'est aussi de la ville qu'ont été for
més les maquis, c·'est de là que l'iaée 
a jaillie. Des jeunes hommes, pour évi
ter la déportatoin comme soi-disant 
travailleurs, des jeunes juifs pour ne 
pas subir le sort des martyrs de Drancy 
et d'ailleurs, se sont organisés, armés et 
sont partis dans les campagnes. Ils ont 
formés des noyaux, des cadres, qui gros
sissaient à vue d'œil de jour en jour. 

Des j eunes paysans se joignir ent à . 
eux et, ensemble, la main dans la main 
ils préparaient des lendemains qui chan~ 
t.:mt. 

Bien entendu, sans l'aide de la car.a~ 
pagne, sans l'aide des paysans, nos ma
quis n'auraient pas pu tenir ; ceci est 
un fait indiscutable ; mais c'est une 
gloire· pour les paysans de France d'a
Jvoir soutenu l'armée des maquisards 
l'armée du pe.uple. · ' 

Dans les villes, dès que les F. F. I. 
étaient signalés, les combats commen
çaient ; les cadres, seuls d'abord, puis 
la masse de la population suivait. C'est 
grâce à l'action conjuguée des com.bat
t~n_ts de campagne et de ville que des 
reg1ons, des départements tout entiers 
et leurs capitales ont pu 'être libérées. 

A Limoges, le détachement Julien
Zerman fit ses preuves. Tous les cama
rades étaient prêts depuis des semaines. 
Les armes soign eusement huilées et ca
ch~es da~s les dépôts, n'attendaient que 
le Jour ou elles pourraient sortir et ser
vir. 

Le matin du 21 août ch acun était 
prêt. Ils étaient tous fiers d'avoir l'hon
neur de participer à la libération de la 
ville. 

SPORTS 

U.S.A. N. 
UNION SPORTIVE Alfred NAKACHE 

(Section de Limoges) 

TOURNOI DE PING-PONG 
L'U. J. J . organise un grand concours 

cle ping-pong dimanche 22 octobre, en 
matinée, à 14 h. 30. 

Amateurs ! Venez vous inscrire d 'ur
gence à notre perman ence, 23, rue Adrien
Dubauché. Les places sont limitées. 

BASKETTEURS 
L'U. S. A. N. veut constituer une équipe 

de basket . Joueurs, joueuses, ven ez vous 
inscrire à notre p ermanence. 

ECHECS 
Bientôt, grand tournoi d'échecs. F er

vents de l'échiquier, entraînez-vous. La 
clate sera fixée ultérieurem ent. 

Personne ne savait qµe le jour J était 
enfin arrivé, on s'en doutait plus ou 
moins. L'après-midi, vers cinq heures, 
des ordres arrivent. Tenez-vous prêts et 
distribuez ces tracts. 

Ceux-ci ordonnaient l'insurrection na
tionale. 

A 18 heures, deux camarades pénè
trent armés jusqu'aux dents rue du Olo
cher. La population les acclame. Les 
ordres arrivent : ce soir, c'est la lutte. 

Des F. T. P. forment un barrage à la 
gare, les Allemands affolés sillonnent 
les rues en voiture, lorsque soudain,' vers 
19 h. 15, le premier coup de feu claque ; 
notre compagnie n'attendait que ça. Ils 
sont tous prêts et sous les yeux étonnés 
et admiratifs de la population, ils sor
tent se battre avec leur mitraillette. 

Ils furent tous braves et ramenèrent 
des prisonniers, des voitures, d~s armes, 
pris aux nazis. 

La compagnie Julien-Zerman a mon
tré que, dans le combat, on pouvait 
compter sur elle et qu'à chaque fois, elle 
répondra toujours : PR~SENT ! 

Rendons hommage à tous les F. F. I., 
mais n'oublions pas qu'ils ont été aidé 
par des soldats sans uniforme, des com
battants obscurs qui luttaient pour leur 
idéal et qui ont prouvé au monde qu'ils 
savaient aussi se battre. 

Que sont les F . U. J. P .? C'est le ras
semblement de t outes les organisations 
de résistance qui se sont groupées pour 
poursuivre des buts qui leur sont com
muns. Il est évident, qu'en dehors des 
membres de ces organisations qui sont 
tous adhérents aux F. U. J : P., noµs ac
ceptons d,es jeunes inorganisés, qui dési:
rent travailler à la réorganisation de la 
France. 

Les buts que nous poursuivons sont 
en gros les suivants ·: Libération totale 
du territoire français, châtiment exem
plaire de tous les traitres, constitution 
d'une France saine, forte, heureuse, où 
chacun aura droit au travail suivant ses 
possibilités. Si ' chacun a droit au t ravail, 
chacun aussi aura droit au repos. Nous 
voulons que soient dépossédés de leurs 
biens,- tous les traîtres, tous ce].lX qui 
se sont vautrés dans la trahison, et fn 

1 particulier tous les trusts, qui voyaient 
en -Hitler une chance offerte à eux pour 
.pouvoir, pendant un certain temps en
core exploiter et dominer la masse des 
travailleurs. Tous ces biens devront 
passer ~propriété de l'Etat. 

Sur le plan ouv.rier , nous lutterons 
pour améliorer le sort des jeunes qui, 
au sein des usines sont l'objet d 'une 
exploitation éhontée. A t ravail égal, 
nous voulons un salaire égal. En effet, 

Compte rendu sur I~ reportage 

••LIBÉRATION DE PARIS '' 
Paris est enfin libre ! Quelle joie ! 

Quel enthousiasme, quel bonheur. La ca
pitale de la France est enfin débarrassée 
de l'occupant nazi. Mais combien cette 
libération a coûté d'efforts et de sacri
fices, combien de héros ont donné leur 
vie pour ·Chasser le boche. 

Les Parisien s ont payé un lourd tribut 
de sang. 

Paris, pendant quatre ans, avait souf
fert de la faim, d~ froid, de la déporta
tion, de la fusillade, etc. 

Ses jeunes déportés, se camouflant, 
·avaient q.uitté leur chère cité et ce sont 
les ouvriers, les fonct ionnaires, les gar
diens de la paix qui ont combattu et 
qui ont vaincu. 

Depuis quelques jours, une atmosphère 
étrange planait sur la ville. Les Alle
mands, affolés, organisaient des rafles, 
faisaient régner une terreur grandissante, 
d'étranges rumeurs circulaient. Quelque 
chose se· préparait, nul ne le savait, mais 
chacun dans le fond de son cœur, atten
dait le moment fatal. 

Un matin, la grève générale fut ordon
née. Les ouvriers restère:q.t chez eux, le 
métro, les autobus ne fonctionnèrent pas, 
tout était paralysé. Des chars tigres · sui
vis de camions bondés de troupes sillon
naient les rues désertes. Soudain, le 19 
aoüt au matin, les premiers coups de. 
feu claquèrent. Des affiches, imprimées 
une heure avant, furent placardées sur 
les m,urs en d emandant à chaque Pari
sien de prendre les armes contre l 'occu
pant. La mobilisation générale fut décré
tée et tous les Parisiens, dans un même 
élan de foi -et d'enthousiasme, rejoigni
rent les F. F. I. 

La bataille fut très dure. Dans l'île de 
la Cité, .où se t rouvait l 'Intendance de 
police, les agents de Paris montrèrent 
leur courage. Dans la Préfecture, on tira 
de toutes les fenêtres. Dans les rues, des 
grenades, des bouteilles d'essence sont je
tées contre les blindés, de ch aque toit 
des coups de feu partent, tous les Pari
siens et Parisiennes sont au combat et la 
bataille s'éten d. Les barricades sont dres
sées avec les pavés des r,ues, des arbres 
sont abattus et forment des chicanes. 
Partout c'est la lutte. 

Les F . F. I. occupent déjà l'Hôtel de 
Ville où le nouveau préfet arrive en voi
ture sous la mitraille. Une garde d 'hon
neur, composée d'ouvrier s en salopettes, 

Propos sur le c. A. D. J. f. 
(Suite ) 

passer des petits intérêts de clan ou de 
parti avant les intérêts supérieurs de 
la jeunesse juive. Peut-être ces éléments 
n'ont-ils pas appris qu'Hitler a voulu 
dresser les juifs français contre les juifs 
immigrés, pour avoir d'abord les uns 
et ensuite les autres ; peut-être ces élé
m ents n 'ont-ils pas compris que n e pas 
s'unir c'était faire consciemment ou in
consciemment le jeu de l'ennemi, qui, 
lui, sait que plus nous serons divisés, 
plus nous serons faibles. Mais la jeu
nesse juive, elle, a compris qu'il fallait 
combattre ensemble, la jeunesse juive a 
compris qu'il n'y a que ceux qui pour
suivent des buts obscurs, des buts qui 
n e peuvent voir 1-e jour, qui ont .intérêt 
à ce que la j eunesse juive ne s'unisse 
pas. La jeunesse juive s'unit dans les 
unités du C. A. D. J. J. pour continuer 
la lutte au sein des F. F. I. jusqll;'à 

l'accueille et déjà des directives partent. 
Il faut tenir coûte que coûte car l'ar
mée à LECLERC fonce sur la capitale. 
La réponse vient : « Nous tiendrons. » 

La nuit s'étend sur la ville, les balles 
traçantes illuminent l 'obscurité: Près de 
la Concorde, le Ministère de la Marine 
brûle. La lutte devient sanglante, plus 
intense. Des blindés sont arrêtés, pris 
et retournés contre l'ennemi. Paris a 
déjà ses chars. Des prison.niers sont faits, 
quelle triste mine ils ont ! Eux qui pen
dant quatre ans ont vécu comme des 
rois, sont entre les mains des Parisiens. 

Et l'aube grise se lève enfin. Dans le 
deuxième arrondissement, la bataille est 
rude, les Allemands avancent dans les 
rues aveo des tilindés et des canons, 
mais sans se décourager les Parisiens re
forment des îlots de résist apce. Déjà, la 
défense ennemie faiblit, le moral est très 
bas, et enfin un mot murmuré de· bou
che à oreille fait le to.ur de la ville : 
« LECLERC est là. Y> 

En effet, les blindés du · corps expédi
tionnaire français font leur apparition 
dans la capitale. Ils rentrent , cou verts 
de fleurs, en chantant. Ce ~ sont encore 
des gars de France qui débarrassent le 
pays de l'ennemi et des t r aitres. 

Sur les boulevards extérieurs, les chars 
SCHERMANN sèment la panique chez les 
Allemands. Ces tanks bardés de fer sont 
de véritables monstres qui .désorganisent 
et qui réduisent la résistance ennemie. 

Dans les rues, les fantassins du corps 
expéditionnaire attaquent les Komman
dantures, les Féld-Gendarmerie et leurs 
expéditions sont couronnées de succès. 

Les Parisiehs, eux, ont un moral ex
cellent ; ils sont enivrés de joie jusqu'à 
en devenir imprudent s. Des femmes et 
des enfants font le coup de feu comme 
les hommes, car ils veulent dire aussi : 
« J'ai libéré Paris. » 

Mais les Allemands se rendent et déjà 
c'est la fin. Des coups d e feu très rares 
se font entendre, l 'ennemi n'oppose au
cune résistance : il en a marre. 

Les Parisiens ont montré a.u monde 
de quoi ils étaient capables et c'est avec 
des mit raillett es qu'ils luttèrent contre 
des char&. Ils ont livré à eux seuls la 
plus grande partie de la bataille et c'est 
avec d'autres. Français venus de par delà 
la mer qu'ils ont délivré le cœur de la 
France. 

l'extermination totale de son ennemi 
mortel. 

La jeunesse . juive avec tout e la Jeu
n esse de France sera présente au r en
dez-vous de BERLIN. 

Car elle sait que demain elle pourr a 
dire : Nous nous sommes unis pour 
nous battre, nous sommes unis égale
ment avec tous les jeunes de France 
pour donner la parole à nos droits lé
gitimes. 

L'U. J . J. ve].lt cette unité de la j eu
nesse juive et saura veiller à ce qu'au
cun élém ent trouble ou intéressé n'en 
traîne des jeunes juifs dans une voie 
qui n'est pas la leur. 
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ne se détruit pas 

PASSEZ-LE DE MAIN EN MAIN 
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du fait qu'un ouvrier est jeuune, il gagne 
moins qu'un autre qui est plus âgé. Nous 
demanderons que l'apprentissage soit ré
glementé, au lieu de faire du jeune un 
manœuvre, qu'il devienne vraiment un 
ouvrier gui connaisse à ~and son métier. 

Sur . le plan paysan, nous voulons que 
les jeunes puissent avoir les mêmes loi
sirs que lew·s camarades des villes 
(journées de travail moins longues, 
congés payés, etc.) . Cela est facile à 
réaliser en utilisant toujours plus inten
sément les · machines . agricoles. Pour 
cela, il faut que dès à présent tout es 
les usines qui le pourront soient remi
ses en marche et travaillent à faire des 
pièces de rechange pour ces machines. 
Car depuis plJlS de quat re ans que nous 
travaillons uniquement pour les boches, 
certaines pièces usées n'ont pu être rem
placées, et de ce fait il a fallu avoir 
recourt aux anciens ·modèles de t ravail 
qui sont beaucoup plus longs et plus 
pénibles. Et même dès à présent là où 
c'est possible, il faudra faire des machi
nes n euves pour intensifier notre effort 
de production. 

Car il ne faut pas' l 'oublier, il fà°üt 
aller vers un d~cuplement de not re pro
duction," si dans les jours qui vont venir 
nous ne voulons_ pas être les tributaires 
de puissances étrangères, qui de c.e fait 
en profiteraient pour nous exploiter à 
leur tour. Et ceci n'est pas spécialement 
pour la campagne, mais est aussi va
lable pour les ouvriers des villes. En 
effet, si dans les jours passés notre mot 
d'ordre ét ait le sabotage, car à ce mo
ment c'était un moyen de lutter contre 
le nazisme, maintenant notre plus gra:i;id 
effort doit porter vers une augmenta
tion de notre production t oute entière 
afin de relever notre pays. 

Enfin sur le plan étudiant, nous de
manderons que · soient épurées les uni
versités depuis trop longtemps tom.bées 
entre les mains des hitlériens. Tous les 
professeurs kollaborateurs doivent être 
chassés. Les livres nazis qui infestaient 
les cours et les bibliothèques seront dé
·truits. Il faudra que l'élève et le maître 
collaborent ensemble afin que le pre
mier . ne soit pas qu'une machine à 
absorber ce qu'on veut bien lui donner 
à étudier, ma.ls au contraire qu'il s'o
riente vers les études qui lui conviennent 
le mieux. Enfin, nous voulons la démo
cratisation de l 'enseign em-ent afin qu~ 
celui-ci soit à la portée de tous, au lieu 
d'être le privilège des riches (à part 
qu elques rares bourses). 

Dons nous exigerons la gratuité de 
l'enseignement qui sera ouver t non plus 
aux riches, mais à tous ceux qui seront 
jugés. dignes de le suivre. 

Voilà dans ses plus grandes lignes les 
revendications inscrites au programme 
des Forces Unies de la Jeunesse Patiio
tique, qui soutiendra tout es les reven
dications des jeunes, non seulement 
dans le moment présen t , mais aussi, bien 
plus tard, quand le monde sera revenu . 
à un stade pluS normal que t out à 
l'heure: Notre plus grand souci est de 
rendre la France libre et indépendant e 
par le corn.bat de t ous ses fils, et dans 
cet te Fr.ance saine et rén ovée que tous 
soient heureux par une égalité et une 
fraternité complèt e. Pour obtenir ce ré
sultat, nous n'avons pas trop de tous 
les jeunes en qui vibre une ardeur pa
triotique. 

Pour une France libre, forte, indépen
- dante, adhérez aux Fo,·ces Unies de la 

Jeunesse Patriotique. 

Pour la jeunesse juive, adressez-vous 
à l'U. J. J ., provisoiremen t, 8, cours 
J ean-Pénicaud. · 

Votre cart e U. · J. J. tient lieu de carte 
d'adhérent aux F. U. J. P. 

au11e1in d'adhésion 
U. J. J. F. - F. U. J. P. 

Je soussigné, 

Nom 1: .. . . . . .. .. .. .. . : . . ...... : .... . .. . 

Préno1n : .... .. ... . . . . .. . .... .. ....... . 
Adresse : ..... .. . , ... .. ..... . . . . . . .. . . . 
veux d evenir membre actif - h01wraire 
- bienf aiteu r de l 'UNION DE L A JE U
NESSE J UIVE. (1 ) 

(En voyer ce bulletin à: 'not re perma
n ence : U. J . J . F ., 23, r,u e Adrien-Du bou
ché, Limoges.) 

(1) Rayer les m en t ions i~utiles . 

ABONNEMENTS - REDACTION 
23, rue Ad.rien-Dubouché, 

LIMOGES 

Imprimerie R. GRANDJEAN, Limoges 

Visé par la censure milita ire le 
13 octobre 1944. 


	jeuneCombat-1944-10-15-001
	jeuneCombat-1944-10-15-002

